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r • • américaine 
Le.s Français récriminent parfois avec 

aigreur contre le régime des restrictions 
auquel ils sont soumis et qui doit natu-
rellement devenir plus rigoureux et plus 
pénible au fur et à mesure que la guerre 
se prolonge : ils se résigneraient avec 
plus de philosophie à leur infortune 
d'ailleurs très relative s'ils songeaient, 
non pas seulement aux restrictions beau-
coup plus dures et beaucoup plus cruel-
les qui sont imposées à nos ennemis, 
non pas seulement aux restrictions éga-
lement très sévères dont souffrent la 
plupart des neutres, mais aussi à celles 
que nos alliés de Vautre côté de l'Atlan-
tique s'imposent volontairement dans la 
généreuse pensée de nous venir en aide. 

Nous soulignons le mot volontaire-
ment pour bien indiquer que les popu-
lations des Etats-Unis pourraient éviter 
de se restreindre s'il plaisait au gouver-
nement de Washington de ne leur faire 
connaître que les douceurs d'une guerre 
de tout repos. La grande République 
américaine dispose d'immenses ressour-
ces qui lui permettraient de ne pas 
changer grand'chose à son train de vie 
accoutumé tout en faisant face aux ru-
des nécessités de la guerre. Mais le pré-
sident Wilson n'a pas voulu risquer 
d'endormir les énergies nationales en 
s'attardant à cette conception vieillotte, 
et qui est aussi une conception néfaste, 
des grands devoirs que la guerre or-
donne aux peuples d'accomplir virile-
ment. Et parmi ces grands devoirs, il 
place au premier rang celui de la solida-
rité. 

C'est surtout et avant tout pour nous 
témoigner la force effective de la soli-
darité américaine que le président Wil-
son vient de prescrire les importantes 
restrictions dont ont parlé les dépêches 
de ces jours derniers. « De nombreuses 
causés, a-t-ïl déclaré, obligent notre peu-
ple à faire des efforts plus intenses pour 
économiser les vivres, afin de pouvoir 
suppléer aux besoins de nos alliés en 
ces jours de difficultés et de privations. 
La production réduite en Europe, due à 
ce que la plus grande partie des hom-
mes sont occupés par la guerre, au mau-
vais rendement d'une partie des récol-
tes, à l'élimination des marchés les plus 
lointains par' la destruction des bâti-
ments, fait retomber la charge d'appro-
visionner ces pays en grande partie sur 
notre épaule ». 

En vertu de celte considération, les 
'Américains qui auraient la possibilité 
de ne se priver de rien vont se priver 
de beaucoup de choses : le lundi sera 
pour eux un jour sans usines, sans ma-
gasins, sans combustibles pour le com-
merce, sans bars, sans alcool, sans pain 
et sans blé ; le mardi un jour sans 
viande, sa.ns théâtres, sans cinémas ; 
le mercredi un jour sans pain et sans 
blé ; le samedi un jour sans viande de 
porc. En outre, chaque jour de la se-
maine et le dimanche devront compren-
dre un repas sans viande et un repas 
sans farine et sans pain de blé. 
JChaque fois qu'une mesure ordonnée 

par le gouvernement nous apporte quel-
que gêne nouvelle, songeons à ce pro-
gramme de restrictions de la semaine 
américaine et nous nous épargnerons, 
de vaines plaintes qui ne sont pas di-
gnes de la France en guerre. 

CAMILLE FERDY. 

LA GUERRE AERIENNE 

ieef Âvioos ÉÉMJS alilies 
Paris, 30 Janvier. 

■ Dans la nuit du 19 au 20 janvier, de la 
Somme à la mer du Nord, les ennemis perdi-
rent neuf de leurs avions destinés à répan-
dre la mort la nuit. 

Plusieurs allèrent bombarder Dunkerque ; 
pris dans des tirs de barrage très efficaces, 
deux Gothas furent abattus en Belgique par 
des. batteries anti-aériennes françaises, et 
deux furent obligés de descendre dans la 
région de Dunkerque. L'un de ces aéros 
s'échoua dans les plaines inondées de Dix-
muefc. 
; C'était un Gotha (Friedricshafen) du plus 
récent modèle, de l'escadrille des « Blanc 
Bleu A. R. ».. 
i II portait un équipage de quatre personnes: 
1 officier, 1 sergent, 2 soldats. Deux mi-
trailleuses para bellum, SUT tourelle, l'une à l'avant, l'autre à l'arrière, constituaient l'armement. Il était muni de deux moteurs 
Beiiz, de 260 chevaux. L'envergure est de 
26 mètres. L'équipage s'empressa de jeter tout 
ce que l'avion contenait comme instrumente 
de bord, puis essaya de mettre le feu à l'ap-

pareil, mais en vain, car celui-ci était cou-
vert d'humidité. 

La capture des quatre Boches fut assurée 
par un seul homme, un soldat belge, l'artil-
leur Joseph Devree. Feignant d'être armé 
d'un revolver, il fit aisément lever les bras 
au quatuor. 

PROPOS DE GUERRE 

LES ftSSASSIHS DU FRANÇAIS 
L'Académie des Sciences a résolu de dé-

fendre la langue française, du moins en ce 
qui la concerne. 

Il paraît que les jeunes auteurs qui en-
voient à la docte assemblée des notes et mé-
moires, les émaillent d'expressions compli-
quées, de néologismes plus ou moins ridicu-
les, de termes bizarres et de barbarismes. 

C'est le professeur Maquenne « économiste 
rural » qui a attaché le grelot à la dernière 
séance. « De très grands esprits, a-t-il dit, 
ont prouvé que la science la plus abstraite 
n'est pas incompatible avec la pureté du 
style ». 

Le professeur Maquenne a flchtrement rai-
son : Rien ne peut dispenser un Français 
d'écrire clairement sa langue... Descartes, qui 
n'était pas précisément un imbécile, a écrit 
aussi simplement que Renan. Les matières 
dont il traitait se prêtaient pourtant à un 
joli bafouillage... Lisez Diderot, vous n'y 
trouverez pas une phrase obscure et vous 
avalerez le Neveu de Rameau sans ouvrir 
une fois votre dictionnaire ; de même pour 
Berthelot, Pasteur et les autres-

Mais il y a aujourd'hui de petits messieurs 
qui se disent : « Si j'écris simplement, tout 
le monde me comprendra et je passerai pour 
un âne ». 

Alors ils trempent leur plume dans je ne 
sais quelle encre pâteuse qui les rend inintel-
ligibles... Us disent peu de chose, parfois 
même rien du tout, mais ils le disent avec 
tant de complications que le lecteur pense : 
« Faut-il que ce savant soit fort tout de-
même, je ne comprends pas un mot de ce 
qu'il dit ». 

Ainsi jadis pratiquèrent les poètes symbo-
listes. Incapables de faire de beaux vers, ils 
alignèrent des mots bizarres, à quoi chacun 
s'efforça de trouver un sens. Et cela fit ba-
tailler pendant vingt ans... 

Maintenant je dirai ceci : Les jeunes sa-
vants ne sont pas les plus coupables, parce 
qu'on n'est pas tenu de les lire... Je dénonce 
à l'Académie trois corporations où l'on assas-
sine tous les jours la langue française : l'Adr 
ministration, les Avocats et les Négociants. 

ANDRE NEGIS. 

Bureaux à Paris : 10, rue de la Bourse 
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I. Beyisson s'Installe au 
rie fa Marina itwghande 

Paris, 30 Janvier. 
M. Bouisson, commissaire du gouvernement 

aux Transports maritmes, s'est rendu ce ma-
tin, rue Saint-Honoxé, où M. Lémery, sous-
secrétaire d'Etat, lui a fait la remise des 
différents 'services. 

M. Bouisson a ensuite reçu les différents 
chefs de service placés sous ses ordres et 
s'est longuement entretenu avec eux. 
LA CONVENTION FRANCO-BRESIL,! ENNS 

Paris, 30 Janvier. 
M. Klotz, ministre des Finances, a adressé 

à M. Raoul Péret, président de la Commis-
sion du Budget, la lettre suivante qui a trait 
à la convention franco-brésilienne et dont 
le texte a été annexé au procès-verbal de la 
séance d'hier ; 

Par votre lettre du 25 janvier courant, vous 
m'avez lait connaître crae la Commission du budget 
tout en approuvant les crédits demandés par le 
gouvernement pour la constitution des tonds de 
roulement nécessaire au compte spécial des trans-
ports maritimes, continuait à penser que la somme 
de 110 millions destinée aux affrètements des navi-
res brésiliens ne devait pas être Imputée sur ces 
cTédlts. Le gouvernement estimant que la procé-
dure suggérée peut être suivie et qu'il importe 
au surplus d'aboutir le plus tôt possible, vous de-
mande de bien vouloir soumettre à la Commission 
du budget une demande d'ouverture de crédit de 
110 millions qui sera inscrite à un chapitre nou-
veau du budget de la Marine marchande pour 
l'exercice 1917 n° 28 quater et intitulé : 

Affrètement des navires prcciiTé3 par le gouver-
nement du Brésil. En présence des documents 
contradictoires dont a été saisi le ministre des 
Affaires Etrangères, le Conseil a réservé sa déci-
sion jusqu'à ce que des pièces officielles et dû-
ment signées par les personnalités qui ont traité 
l'affaire soient tenues en sa possession. 

M. Bouisson, nouveau commissaire du gou-
vernement à la Marirni marchande, que nous 
avons vu hier, nous a indiqué qu'une des 
premières questions auxquelles il comptait 
apporter toute son attention, était précisé-
ment la convention en litige. 
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1.278" JOUR DE GUERRE 

Communiqué of&ciel 
Paris, 30 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Nos patrouilles, opérant au nord de 
l'Aisne, ont ramené des prisonniers. 

Dans les Vosges, la lutte d'artillerie 
s'est maintenue vive pendant la nuit 
à l'Hartmannswillerkopf. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
^/fcWVVVVVVVVVVVVVVVVVVV 

UN NOUVEAU RAID tëMB M LONDRES 
Paris, 30 Janvier. 

Dans lé Petit Journal. M. Dumont-Wilden, 
après avoir constaté la prospérité tranquille 
dont jouit en ce moment le Maroc, signale, en 
la commentant favorablement, l'idée émise 
par le commandant belge Willy Breton, dans 
le XX" Siècle, d'assurer aux troupes du pro-
tectorat le concours des troupes indigènes du 
Congo belge, rendues disponibles par la fin 
glorieuse de la conquête de l'Est-Africain 
allemand. 

— De notre correspondant particulier-m 
Paris, 30 Janvier. 

Les avions boches ç-nt fait, hier, un nom-
bre considérable de victimes à Londres. Ils 
ont recommencé, cette nuit, leurs sinistres 
exploits. 

Pendant ce temps, l'agitation ouvrière 
gronde en Allemagne. La presse, stylée 
comme il convient, ne laisse filtrer que peu 
de nouvelles, mais nous sommes en droit de 
supposer que le mouvement a une réelle im-
portance. Ce que nous savons aussi c'est 
que les ouvriers autrichiens qui avaient 
tenié de se révolter contre la folie sangui-
naire de leurs dirigeants n'ont pas été sui-
vis à temps comme ils s'y attendaient par. 
les travailleurs de Bochie. Nous avons été 
abandonnés, disent-ils avec une amertume 
profonde, par les camarades allemands de 
l'empire. <> 

L'Humanité, enregistrant cette déclara-
tion, insiste sur son caractère terrible. Les 
camarades allemands, après une nouvelle 
trahison, se réveillent cependant, semble-
t-il. Il convient d'attendre des informations 
exactes pour apprécier la portée de leur 
mouvement. 

La lutte d'artillerie que je signalais hier, 
sur le plateau d Asiago, était le prélude d'un 
assaut italien qui a'valu à nos alliés un très 
beau succès. 

A l'heure où j'écris, se lient à Versailles 
la Conférence interalliée. Cette organisation 
a déjà abouti à des résultats très intéres-
sants. Faisons-lui confiance. Ayons con-
fiance en la justice de notre causé qui. com-
mence à apparaître aux regards de nos en-
nemis. 

M A Iil US RICHARD, 

Communiqué officiel anglais 
30 Janvier. 

Une de nos patrouilles a attaqué, avec 
succès, cetts nuit, un poste allemand 
au nord-est d'Havrincourt. 

Uae partie de la garnison a été tuée 
ou capturée. 

Des rencontres de patrouilles vers 
Builecourt nous ont permis de faire su-
bir des pertes à l'ennemi et de lui enle-
ver une mitrailleuse. 

Un nouveau Raid d'Avions allemands 
sur Londres 

Plusieurs bombes tombent 
dans les faubourgs 

Londres, 30 Janvier /Officiel). 
Des aéroplanes ennemis se sont livrés à un 

certain nombre 'd'attaques contre Londres la 
nuit dernière entre dix heures du soir et mi-
nuit trente. En aucun cas, ils ne parvinrent 
à la capitale. Les premiers appareils enne-
mis franchirent l'île de Thanet, remontèrent 
à 9 h. 30 l'estuaire de la Tamise dans la di-
rection de Londres, mais le feu des canons 
les força tous à rebrousser chemin. 

Vers la même heure, trois ou quatre au-
tres aviateurs ennemis franchirent la côte 
d'Essex. mais ils ne purent pas non plus pé-
nétrer dans les défenses extérieures de la ca-
pitale. Pendant ce temps, un seul aéroplane 
qui avait franchi la côte d'Essex à 10 h. 30 
passait par le nord et l'ouest de Londres. Il 
lança quelques bombes sur les faubourgs du 
Sud-Ouest. 

En môme temps, un autre appareil ennemi 
lançait des bombes sur les faubourgs du 
Nord-Est sans causer aucun dégât et sans 
faire de victimes. 

D'autres aéroplanes qui avaient franchi la 
côte de Kent et d'Essex, entre 10 h. 25 et 
10 h. 50, ont tous été repoussés par le feu de 
l'artillerie en différents endroits de leur route 
sur Londres. 

L'attaque finale à laquelle se livrèrent 
trois ou quatre appareils en franchissant la 
côte d'Essex, entre 11 h. 30 et minuit, a éga-
lement échoué. Des bombes ont été jetées à 
différents endroits des comtés de Kent et 
d'Essex, mais on n'a pas encore reçu les rap-
ports concernant les victimes et les dégâts. 
11 y a eu peu de victimes dans les faubourgs 
sud-ouest de Londres. 

Il semble qu'à peu près le même nombre 
d'appareils que dans la nuit précédente, c'est-
à-dire quinze, aient pris part au raid. Un 

certain nombre 'dé nos aéroplanes se 9ont 
élevés et l'on annonce plusieurs engagements 
avec les machines ennemies. Un de nos pi-
lotes a attaqué au-dessus des faubourgs nord-
est de Londres un aviateur ennemi qui a jeté 
ses bombes en terrain découvert et s'est en-
fui. Tous nos pilotes sont rentrés sains et 
saufs. 

Les victimes du raid de lundi 
Londres, 30 Janvier. 

Le nombre relativement élevé des morts, 
victimes du raid de lundi soir, est dû à -
l'écroulement sous une bombe d'un abri où ! 
de nombreuses personnes étaient réfugiées 
se croyant en sûreté. Une bombe incendaire 
pénétra dans l'abri et éclata. Les flammes 
jaillirent enveloppant les femmes et les en-
fants dont plusieurs, paralysés par la 
frayeur, moururent suffoqués avant d'être at-
teints par les flammes. Pendant que la po-
lice et les soldats opéraient 1© sauvetage des 
blessés et dégageaient les personnes empri-
sonnées dans les sous-sols, les murailles du 
bâtiment en. flammes s'écroulèrent sous le 
poids des lourdes machines situées aux éta-
ges supérieurs. Trois femmes furent .écrasées 
sous une machine. Il fut impossible de dé-
gager une autre femme qui fut brûlée vive. 

En. ce seul endroit, on compte déjà qua-
rante morts et de nombreux blessés dont 
plusieurs sont des femmes et des enfants. 
Douze cadavres sont méconnaissables. L'écla-
tement d'une grande citerne provoqua l'inon-
dation des sous-sols et plusieurs personnes 
bloquées dans les caves furent noyées. 

Les témoins rapportent d'indescriptibles 
scènes d'horreur. Les sauveteurs presque as-
phyxiés par la fumée eurent les plus gran-
des peines à dégager les sinistrés. 

Le te 
se réunit s 

uarre interallié 
iriiiies 

Avant la séance 
Paris, 30 janvier, 

Durant toute la journée d'hier, une anima-
tion inaccoutumée a régné boulevard de la 
Reine, à Versailles, aux abords du Trianon-
Palace, où doit se réunir le Conseil de guerre 
interallié. C'est ainsi que de nombreux cu-
rieux, massés devant la grille d'entrée, ont 
pu saluer M. Lloyd George, arrivé la veille 
au soir à Versailles ; les généraux Pershing, 
Douglas Haig, Cadorna, Wilson et plusieurs 
généraux français accompagnés d'officiers 
d'état-major et de secrétaires porteurs de ser-
viettes volumineuses. 

M. Lloyd George est logé à la villa Romaine 
dans le parc de .Glatigny. Il a parcouru dans 
la matinée le parc du château. A onze heures, 
il était de retour à là villa pour déjeuner, 
M. Orlando, président du Conseil des minis-
tres d'Italie, a été reçu par le général Ca-
dorna, délégué permanent de l'Italie au Con-
seil de guerre interallié. 

. C'est dans l'ancien salon de l'Hôtel Trianon, 
situé au rez-de-chaussée, que siégera le 
Conseil de guerre. 

Tout le premier étage de l'hôtel est occupé 
par les Anglais et les Français, le second 
par les Italiens et les Américains. Ces der-
niers qui sont les plus nombreux ont égale-
ment installé des bureaux au troisième étage. 

Chague matin, le général Cadorna, qui ha-
bite Versailles, se rend à pied au Triahon-
Palace, où il reste jusqu'à midi. Le général 
Wilson vient , très fréquemment, lui aussi. 

Les généraux alliés ont tenu hier, de dix 
heures du matin à cinq heures de l'après-
midi, une réunion préparatoire. 

La première réunion 
yersailles, 30 Janvier. 

MM. Clemenceau. Lloyd George et Orlando 
se sont rencontrés aujourd'hui à Versailles. 
La présence des. chefs des gouvernements 
alliés a passé presque inaperçue. Toutefois, 
un service d'ordre rigoureux interdisait l'ac-
cès du boulevard 'de la Reine qui conduit au 
Trianon-Palace, siège du Comité de guerre 
lnterraiié. 

M. Clemenceau est arrivé le. premier en au-
tomobile, accompagné d'un officier d'ordon-
nance. Il était 9 h. 35. Pendant un quart 
d'heure, il s'est entretenu avec le général 
Weygand, chef de la mission française, puis 
il s'est rendu à la villa Romaine, élégante 
villa qui se dresse toute blanche à flanc de 
coteau. A ce moment, le brouillard s'était 
dissipé, dans le ciel de nombreux aéros 
montaient une garde vigilante. Il faisait une 
véritable journée de printemps. 

Peu après M. Clemenceau, M. Orlando, 
président du Conseil italien, et M. Sonnino, 
ministre des Affaires étrangères, sont arri-
vés également en automobile. M. Lloyd 
George était depuis la veille l'hôte du géné-
ral Wilson, chef de la mission britannique à 
la villa Romaine. Une conférence commença 
donc aussitôt entre les représentants des 
puissances alliées. Elle se prolongea pen-
dant urne heure trois quarts. 

Rien n'a transpiré des conversations qui 
ont eu lieu entre les chefs des gouverne-
ments. A 11 h. 45, cette première réunion 
ayant pris fin, les représentants des gouver-
nements alliés se sont séparés. M. Clemen-
ceau est rentré à Paris en automobile au 
ministère de la Guerre où il devait examiner 
les affaires courantes avant de revenir à Ver-
sailles cet après-midi. 

MM. Orlando et Sonnino -se sont rendus 
dans la villa que le général Cadorna occupe 
à Versailles, rue de Béthune, et ils y ont 
déjeuné. M. Lloyd George est resté à la villa 
Romaine où il est descendu. 

Cet après-midi, aura lieu, au Trianon-Pa-
lace, une conférence, pléhière, qui réunira in-
dépendamment des présidents du . Conseil 

français, anglais et italien, les missions mi-
litaires française, anglaise, italienne et amé-
ricaine accréditées près du Comité de guerre 
interallié. 

La séance de l'après-midi 
Versailles, 30 Janvier. 

Le Comité de guerre interallié s'er* réuni, 
cet après-midi, à 3 heure;* au Trianon-Pa-
lace, à Versailles.Les nations alliées y étaient 
représentées : la France, par M. Clemen-
ceau, les généraux Pétain, Foch, Weygand ; 
l'Angleterre, par M. Lloyd George, les géné-
raux Wilson et Rôbertson; l'Italie, par M. Or-
lando et le général Cadorna ; les Etats-Unis, 
par les généraux Pershing et Bliss, assistés 
des . missions déléguées au Comité de guerre 
interallié. 

Versailles, 30 Janvier. 
De nombreux curieux se pressaient cet 

après-midi, le long du boulevard de la Reine, 
ou un service d'ordre, toujours aussi rigou-
reux que ce matin, interdisait l'accès du 
Trianon-Palace. 

Dès 2 heures, commencé un défilé ininter-
rompu d'automobiles amenant les person-
nalités civiles ou militaires chargées de re-
présenter les nations alliées à la réunion du 
Comité de guerre. 

Vers 2 heures 30, arrive le général Cadorna, 
suivi bientôt de MM. Orlando et Sonnino, 
puis du général Pershing. 

A 2 heures 40, arrive. M. Clemenecau ayant 
à sa droite, dans sa voiture, le général Pé-
tain. Immédiatement, derrière eux, dans une 
autre auto, se trouve le général Foch. 

La séance a commencé vers 3 heures, dans 
le grand salon de l'hôtel Trianon. 

M. Clemenceau, président, avait à sa gau-
che, les généraux Pétain, Foch et Weygand ; 
à sa droite, M. Lloyd George, les généraux 
Rôbertson et Wilson ; en face de lui, à gau-
cheche, MM. Orlando, Sonnino et le général 
Cadorna ; en face de lui, à droite, les géné-
raux Pershing et Bliss. La Conférence a duré 
plus de deux heures et ce n'est qu'à la tom-
bée de la nuit que les représentants des puis-
sances alliées sé sont séparés. 

Les négociations vont reprendre 
HûXe, S0 Janvier. 

On mande de Bre$t-Litovsk viâ Vienne en 
date du 29 : 

Au cours de l'après-midi et de la soirée 
d'hier, sont arrivés le comte Czernin aveo sa 
suite, von Knhlmann avec quelques fonc-
tionnaires des Affaires Etrangères, Talaat pa-
cha avec sa suite et le colonel bulgare Gents-
chew. 

Trotsky est arrivé ce matin et a demandé 
de renvoyer à mercredi la séance de la Com-
mission politique prévue pour aujourd'hui 
parce qu'il voulait d'abord s'entretenir avec 
les délégués Tusses. 

Trotsky contre l'Allemagne 
Londres, 30 Janvier. 

On télégraphie de Pétrograde que M. 
Trotsky, parlant devant les Soviets sur les 
conditions de la paix, a rendu les Alliés res-
ponsables des dures conditions imposées par 
l'Allemagne et qu'il a déclarées inaccepta-
bles. Il est convaincu que la Russie a été en-
traînée dans une guerre impérialiste qu'elle 
ne reprendra pas et que lui il se refusait à 
signer la paix aux conditions allemandes. 
M. Trotsky a été acclamé. Il retourne à Brest-
Litovsk avec carte blanche. 

Le conflit russo-roumain 
Départ de M. Diamandi 

Pétrograde, 30 Janvier. 
M. Diamandi est parti hier, à une heure du 

matin, sans incident. 

La lutte auprès de Galatz 
Londres, 30 Janvier. 

Le correspondant du Times, près l'armée 
roumaine télégraphie que le 25 janvier, les 
troupes russes chargées de défendre Galatz 
contre l'ennemi, ont préparé une attaque con-
tre la ville confiée à leur garde et ont dirigé 
un violent feu de barrage sur la route reliant 
Galatz à Perhea pour empêcher les troupes 
roumaines cantonnées à Perhea de venir au 
secours de la garnison de Galatz. 

Mais les Roumains, faisant un détour, par-
vinrent à atteindre la ville où ils rétablirent 
l'ordre. Les Russes bombardèrent alors Ga-
latz au moyen de 24 canons, mais le tir, très 
mauvais, ne causa pas de dégâts. Le 21, au 
matin, les forces russes ont attaqué les fai-
bles troupes roumaines qui ont résisté éner-
giquement, contre-attaquant à la baïonnette 
et à la grenade, tandis qu'une compagnie de 
marine appuyée par deux canonnières sur la 
Sereth, attaquait une division russe. Cette at-
taque réussit. 

Il 

Un torpilleur anglais coulé 
Londres, 30 Janvier. 

L'Amirauté annonce que le torpilleur ca-
nonnier Hazard a coulé dans la Manche, le 
8 janvier à la suite d'une collision. Trois 
hommes ont péri. 

Le torpillage du a Mecbanician » 
Londres, 30 Janvier. 

L'Amirauté annonce que le navire d'escorte 
armé Mechanician, qui avait été torpillé, 
s'est échoué sur la côte de la Manche, le 20 
janvier et est complètement perdu. Trois offl-
flciers et dix hommes ont péri. 

Le mouvemement des ports italiens 
Rome, 30 Janvier. 

Au cours de la semaine qui s'est terminée 
le 26 janvier, 446 navires marchands sont en-
trés dans les ports italiens ; 430 navires mar-
chands en sont sortis, sans compter les ba-
teaux de pêche et de petit cabotage. Les per-
tes des navires italiens,. dans toutes les mers, 

sont de deux steamers au-dessus de 1.500 ton-
nes, de deux voiliers au-dessous de 100 ton* 
nés, et d'un steamer endommagé, qui a réussi 
à rejoindre le port. 

CHEZ NOS ENNEMIS 

Les TrooMesjn Alieiape 
200.000 grévistes à Berlin 

Zurich, 30 Janvier. 
Les dépêches berlinoises des journaux <te 

Munich signaient la croissance du mouve-
ment de grève. 

Le nombre des grévistes était évalué hier 
soir à 200.000 pour la seule ville de Berlin. 

Les usines les plus importantes où la grève 
est générale sont : Auer (8.000 ouvriers), 
Daimler (10.000), Goerz (5.000), aux Schutle 
Lanz Werke chôment 1.500 ouvriers. 

Dans d'autres usines, on signale des grèves 
partielles considérables. 

Les dépêches de Nuremberg annoncent 
que le mouvement s'étend dans la région à 
do nombreuses et importantes usines. Les 
grévistes parcourent là viUe en cortège. 

De Dusseldorf, la grève a atteint la zone 
minière. 

Les associations ouvrières d'Essen ont dé-
cidé de ■ ne pas adhérer à l'agitation, mais 
d'appuyer pourtant les demandes des socia-
listes concernant l'alimentation et les réfor-
mes politiques. 

Le Lokal Anzeiger annonce qu'une « grève 
de démonstration' » a commencé aujourd'hui,-

La version de l'agence Wolff 
sur le mouvement ouvrier 

Paris, 30 Janvier. 
L'agence Wolff publie les deux communi-s 

qués qu'on va lire. On remarquera surtout 
le second où l'agence officieuse doit recon-
naître que les socialistes majoritaires parti-
cipent au mouvement ouvrier. 

Voici le premier : 
Le mouvement de la grève, dans le Grand 

Berlin ne s'est que peu étendu jusqu'à, 
mardi midi. Le nombre des grévistes repré-
sente environ un huitième de la population' 
ouvrière totale du Grand Berlin, qui compte 
environ 800.000 personnes. 

La grève est née spontanément dans les 
masses ouvrières. Ce n'est que de façon 
accessoire que la direction du parti sozial-
dernokrate s'y est mêlée, afin de maintenir 
le mouvement dans la ligne de l'ordre et de 
lui permettre de se dérouler dans le plus 
grand calme. 

Dans les rues de Berlin, le mouvement 
gréviste est à peine remarquable. Le trafic 
a lieu comme d'habitude. Le calme règne 
partout. La police n'a aucune occasion d'in-
tervenir. 

Le second communiqué est ainsi rédigé : 
Le Conseil des ouvriers grévistes du 
Grand Berlin a élu un Comité d'action au-
quel ont été appelés les députés socialistes 
Scheidemann, Ebert et Braun, du parti ma-
joritaire ; Haase, Ledebour et Dittmann, de 
la minorité. Le Comité d'action a délibéré 
avec la direction du parti socialiste, en vue 
d'entrer en négociations avec le gouverne-i 
ment. 

Le Comité des syndicats d'Allemagne a 
décidé la neutralité des syndicats en face 
d'une grève qui constitue un mouvement 
purement politique. 

Dans les usines de munitions 
Londres, 30 Janvier. 

On mande d'Amsterdam au Times, le 28 : 
La nouvelle me parvient de Kiel que les 

ouvriers de l'usine de torpilles de Friedrich-
sort se sont mis en grève, vendredi, parce 
que quelques-uns de leurs leaders ont été in-
corporés dans l'armée. 

Samedi, les ouvriers des docks Germania 
se sont mis également en grève. Une réunion 
des leaders des ouvriers de l'usine de tor-
pilles s'est tenue hieï matin à la Maison des 
Syndicats. 

La Badische Landeszeitung annonce que les 
grandes usines Auer, SchwaTtzkopf, Goerz, 
Schutte Lanz et l'arsenal de Drewitz, près de 
Potsdam chôment. 

A Essen, les usines Krupp comptent plu-
sieurs milliers de chômeurs. Il en est de 
même chez Thiessen, à Mullheira, et Obem-
dorf, et dans de nombreuses usines de Co-
logne et d'Aix-la-Chapelle. 

L'influence de la révolution russe 
Zurich, 30 Janvier. 

Les journaux allemands accusent les bol-" 
cheviks et surtout' Trotsky, d'être la cause 
des troubles qui ont éclaté dans l'empire. 

Les Dernières 'Nouvelles de Munich rappor-
tent que dans quelques usines de Berlin, on 
a saisi des tracts émanant de représentants 
des bolcheviks et se terminant par ces mots : 
« Debout pour la paix sans annexions ni in-
demnités ». 

Le gouvernement inquiet 
Zurich, 30 Janvier. 

On mande de Berlin, cet après-midi, que, 
les autorités allemandes se montrent inquiè-
tes du fait de l'extension considérable qu'a, 
prise hier et aujourd'hui le mouvement gré-> 
viste dans tout l'empire. 

Le Vorwaerts d'hier annonçait comme suit! 
les principales revendications qu'une déléga-. 
tion de grévistes a soumises au gouverne-* 
m en t : 

1° Conclusion rapide de paix sans annexion! 
ni indemnité ; 

2° Participation de la classe ouvrière d* 
tous les pays aux négociations de paix ; 

3° Amélioration de la situation alimentai» 
du pays ; 

4° Amélioration de l'état de' siège et annu-1 

lation des prescriptions militaires restreï» 
gnant le droit d'association ; 

5° Abolition de la militarisation de l'indu»» 
trie de gijprre ; 

6° Elargissement de tous les détenus poli» 
tiques ; 

Feuilleton du Petit Provençal du 31 Janvier. 
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LE COMTE 
DE 

Monfe-Crisfo 
— Je ne dis pas cela pour vous, Blacas, 

Continua Louis XVIII, car si vous n'avez 
rien découvert, vous, au moins, avez-vous eu 
le bon esprit de persévérer dans votre soup-
çon : un autre que vous eût peut-être consi-
déré la révélation de M. de Villefort comme 
insignifiante, ou bien encore suggérée par 
une ambition vénale. 

Ces mots faisaient allusion à ceux que le 
ministre de la police avait prononcés aveo 
tant de confiance une heure auparavant. 

Villefort comprit le jeu du roi. Un autre 
peut-être se serait laissé emporter par l'ivresse 
de la louange ; mais il craignit de se faire 
un ennemi mortel du ministre de la police, 
bien qu'il sentît que celui-ci était irrévocable-
ment perdù En effet, le ministre qui n'avait 
pas, dans la plénitude de sa puissance, su de-
viner le secret de Napoléon, pouvait, dans les. 
convulsions de son agonie, pénétrer celui de 
Villefort : il ne lui fallait pour cela qu'inter-

Reproductlon Interdite auxjournaux gui n'ont pas 
de traité avec MM.Calmana-Lévy. éditeurs, à Paris. 

roger Dantès. Il vint donc en aide aU minis-
tre au lieu dé l'accabler. 

— Sire, dit Villefort, la rapidité de l'événe-
ment doit prouver à Votre Majesté que Dieu 
seul pouvait l'empêcher en soulevant une 
tempête ; ce que Votre Majesté croit de ma 
part l'effet d'une profonde perspicacité est 
dû purement et simplement au hasard ; j'ai 
profité de ce hasard en serviteur dévoué, 
voilà tout. Ne m'accordez pas plus que je ne 
mérite, sire, pour ne revenir jamais sur la 
première idée que vous aurez conçue de moi. 

Le ministre de la police Temercia le jeune 
homme par un regard éloquent, et Villefort 
comprit qu'il avait réussi dans son projet, 
c'est-à-dire que, sans rien perdre de la re-
connaissance du roi, il venait de se faire un 
ami sur lequel, le cas échéant, il pouvait 
compter. 

— C'est bien, dit le roi. Et maintenant, 
messieurs, continua-t-il en se retournant 
vers M. de Blacas et vers le ministre de la 
police, je n'ai plus besoin de vous, et vous 
pouvez vous retirer : ce qui reste à faire est 
du ressort du ministre de la Guerre. 

— Heureusement, sire, dit M. de Blacas, 
que nous pouvons compter sur l'armée. Vo-
tre Majesté sait combien tous les rapports^ 
nous la peignent dévouée à votre gouverne-' 
ment. 

— Ne me parlez pas de rapports : mainte-
nant, duc, je sais la confiance que l'on peut 
avoir en eux. Eh I mais, à propos de rapports, 
monsieur le baron, qu'avez-vous appris de 
nouveau sur l'affaire de la rue Saint-Jac-
ques 1 

•— Sur l'affaire de la rue Saint-Jacijues !• 

s'écria Villefort ne pouvant retenir une ex-
clamation. 

Mais s'arrôtant tout à coup : 
-— Pardion, sire, dit-il, mon dévouement à 

Votre Majesté me fait sans cesse oublier, non 
le respect que j'ai pour elle, ce respect est 
trop profondément gravé dans mon cœur, 
mais les règles de l'étiquette. 

— Dites et faites, monsieur, reprit Louis 
XVIII ; vous avez acquis aujourd'hui le droit 
d'interroger. 

— Sire, répondit le ministre de police, je 
venais justement aujourd'hui donner à Votre 
Majesté les nouveaux renseignements que 
j'avais recueillis sur cet événement, lorsque 
l'attention de Votre Majesté a été détournée 
par la terrible' catastrophe du golfe ; main-
tenant ces renseignements n'auraient plus 
aucun intérêt pour le roi. 

— Au contraire, monsieur, au contraire, dit 
Louis XVIII, cette affaire me semble avoir 
un raport direct avec celle qui nous occupe, 
et la mort du général Quesnel va peut-être 
nous mettre sur la voie d'un grand complot 
intérieur. 

A xe nom du général Quesnel, Villefort 
frissonna. 

— En effet, sire, reprit le ministre de la po-
lice, tout porterait à croire que cette mort est 
le résultat, non pas d'un suicide, comme 
on l'avait cru d'abord, mais d'un assassinat : 
le général Quesnel sortait, à ce qu'il paraît, 
d'un club bonapartiste lorsqu'il a disparu. 
Un homme inconnu était venu le chercher le 
matin même et lui avait donné rendez-vous 
rue Saint-Jacques ; malheureusement le valet 
de, chambre du général, qui le coiffait au 
moment où cet inconnu a été introduit ' dans 

le cabinet, a bien entendu qu'il désignait la 
rue Saint-Jacques, mais n'a pas retenu le nu-
méro. 

A mesure que le ministre de la police don-
nait au roi Louis XVIII ces renseignements, 
Villefort, qui semblait sus/pendu S ses lèvres, 
rougissait et pâlissait. 

Le roi se retourna de son côté. 
— N'est-ce pas votre avis comme c'est le 

mien, monsieur de Villefort, que le général 
Quesnel, que l'on pouvait croire attaché à 
l'usurpateur, mais qui, réellement, était tout 
entier à moi, a péri victime d'un guet-apens 
bonapartiste ? 

— C'est probable, sire, répondit Villefort ; 
mais ne sait-on rien de plus î 

— On est sur les traces de l'homme qui 
avait donné le rendez-vous. 

— On est sur ses traces ? répéta Villefort. 
— Oui, le domestique a donné son signale-

ment : c'est un homme de cinquante à cin-
quante-deux ans, brun, avec des yeux noirs 
couverts d'épais sourcils, et portant mousta-
ches ; il était v'Stu d'une redingote bleue et 
portait à sa boutonnière une rosette d'officier 
de la Légion d'honneur. Hier on a suivi un 
individu dont le signalemeni-répond exacte-
ment à celui que je viens rfê' dire, et on l'a 
perdu de vue au coin de lâ rue de la Jus-
sienne et de la rue du Coq-Héron. 

Villefort s'était appuyé au dossfer d'un fau-
teuil ; car à mesure que le ministre de la 
police parlait, il sentait ses jambes se déro-
ber sous lui ; mais lorsqu'il vit que l'inconnu 
avait échappé aux recherches de l'agent qui 
le suivait, il respira. 

— Vous chercherez cet homme, monsieur, 
dit le roi au ministre de la police ; car si, 

comme tout me porte à le croire, le général 
Quesnel, qui nous eût été si utile en ce mo-
ment, a été victime d'un meurtre, bonapar-
tiste ou non, je veux que ses assassins soient 
cruellement punis. 

Villefort eut besoin de tout son sang-froid 
pour ne point trahir la terreur que lui inspi-
rait cette recommandation du roi. 

— Chose étrange I continua le roi avec un 
mouvement d'humeur, la police croit avoir 
tout dit lorsqu'elle a dit : un meurtre a été 
commis, et tout fait lorsqu'elle a ajouté : on 
est SUT la trace des couuables. 

— Sire, Votre Majesté, sur ce point du 
moins, sera satisfaite, je l'espère. 

— C'est bien, nous verrons ; je ne vous re-
tiens pas plus longtemps, baron ; monsieur 
de Villefort, vous devez être fatigué de ce 
long voyage, allez vous reposer. Vous êtes 
sans doute descendu chez votre père î . 

Un éblouissement passa sur les yeux de 
Villefort. 

— Non, sire, dit-il, je suis descendu hôtel 
de Madrid, rue de Tiournon. 

— Mais vous l'avez vu ? 
— Sire, je me suis fait tout d'abord con-

duire chez M. le duc de Blacas. 
— Mais vous le verrez, du moins 
— Je ne le pense pas, sire. 
— Ah I c'est juste, dit Louis XVIII en iou-

riant de manière à prouver que toutes ces 
questions réitérées, n'avaient pas été faites 
sans intention, j'oubliais que vous êtes en 
froid avec M. Noirtier, et que c'est un nou-
veau sacrifice fait à la cause royale et dont 
il faut que je vous dédommage. 

— Sire, la bonté que me témoigne Votre 

Majesté est une récompense qui dépasse H«l 
si loin toutes mes ambitions, que je n'ai rien 
à demander de plus au rod. 

— N'importe, monsieur, et nous ne vous 
oublierons pas, soyez tranquille ; en atten-
dant (le roi détacha la croix de la Légion 
d'honneur qu'il portait d'ordinaire sur sen 
habit bleu, près -de la croix de Saint-Louis, 
au-dessus de la plaque de l'ordre de Notre-
Dame du mont Carmel et de Saint-Lazare, et 
la donnant à Villefort), en attendant,. dit-U, 
prenez toujours cette croix. 

— Sire, dit Villefort, Votre Majesté se tront* 
■pe, cette croix est celle d'officier. 

— Ma foi, monsieur, dit Louis XVIIL pre-
nez-là telle qu'elle est ; je n'ai pas le temps 
d'en faire demander une autre. Blacas, voua 
veillerez à ce que le brevet soit délivré & M. 
de Villefort. 

Les yeux de Villefort se mouillèrent d'une 
larme d'orgueilleuse joie ; il prit la croix et 
la baisa. , 

— Et maintenant, demanda4-il, quels sonli 
les ordres que me fait l'honneur de me don-
ner Votre Majesté î 

— Prenez le repos qui vous est nécessaire 
et siongez que, sans force à Paris pour me 
servir, vous pouvez m'être à Marseille de la 
plus grande utilité. 

— Sire, répondit Villefort en s'inclinaat, 
dans une heure j'aurai quitté Paris. 

* ALEXANDRE DUMAS, 
(La suite à demain.') 

Voir le film Monte-Cristo dans les, Cinà< 
mas, passant les. vues. Pathé frère». . 
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7« DémocTatLsation ,de toutes les institutions 

d'Etat en Allemagne et réalisation du suffra-
ge universel. 
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La More des Fiantes à Papier 
Oïl poiarait en planter 

dans la Camargue 
Paris, 30 Janvier. 

Au cours de la séance que l'Académie dé 
1 Agriculture a tenue cet après'-midi, M. Mî-
cliotte, correspondant, a fait une communica-
tion sur les plantes à papier. 

Après avoir indiqué les causes oui provo1-
quent la crise actuelle du papier, l'orateur a 
nettement déclaré que la culture des plantes 
utiles à la fabrication du papier était de plus: 
en plus négligée, seule celle die l'alfa retient 
lencore, a-t-ïl ajouté, l'attention des Industriels 
■français. Mais ceux-ci, en raison de notre ré-
gime économique, ne peuvent en tirer.comrne 

leurs' confrères anglais, un rendement rému-
nérateur. 

La Camargue et les marais de la Sologne 
sont favorables à la culture d'herbes telles 
que, notamment : le molinia, le poa, l'odro-
pogan, l'arando. 

En terminant, M. Michotte a exprimé le 
souhait que cette •question soit bientôt mise à 
l'étude et paraisse au plus tôt dans le do-
maine de la réalisation. 

. ( «g» 

milieux 
Paris, 30 Janvier. 

. Mi Pachot. commissaire du camp retranché, 
a quitte le Palais ce matin avec de nombreux 
inspecteurs en vue d'opérations importantes. 

Il s'agirait d'arrestations d'indésirables 
dans les milieux slavoTanarchistes. 

fie oes Trop M01H8S 

1 million 71.000 francs : telle est la part 
contributive de notre département 

pour les « journées » de guerre 
Le Comité de la Journée de l'Armée d'Afri-

que et des Troupes coloniales a tenu hier, à 
la Préfecture, une réunion générale, sous la 
présidence du préfet. A cette réunion on a 
entendu le rapport financier de cette entre 
prise patriotique à Marseille et dans les Bou 
ches-du-Rhône, qui a été fait par M. José 
Silbert, le dévoué organisateur, et par M. Ca-
pès, ancien gouverneur de l'Afrique Occiden 
taie, qui avait bien voulu accepter les fonc 
lions de trésorier. 

Voici les chiffres qui ont été donnés : 
Souscriptions : 38.234 fr. 75. 
Recettes pour Marseille et la banlieue : 

54.301 fr. 45. 
Recettes pour Aix : 5.247 fr. 45. 
Recettes pour Arles : 4.711 fr. 55. 
Ce qui forme un total de ÎG2.495 Jfi*. ZO. 
Ces chiffres sont ceux qui ont été arrêtés 

au 30 janvier ; ils ne sont pas tout à fait 
définitifs ; viendront s'y ajouter le produit 
des billets de loterie dont la vente se conti-
nuera jusqu'au mois d'avril, époque à la-
quelle le tirage aura lieu. Mais, d'ores et 
déjà, oti peut considérer le résultat comme 
excellent si l'on considère que la Journée des 
Troupes coloniales est la huitième qui se 
soit faite dans notre département. 

Et à ce propos, voici les résultats comparés 
de toutes les « Journées » auxquelles la. 
guerre a donné lieu dans nos régions : 
Journée du Petit drapeau belge 192.115 fr. 
Journée du ci 75 » _ 135.800 fr. 
Journée du Secours national 122,500 fr. 
Journée des Eprouvés de la guerre 

organisée par la Presse française. 108.500 fr. 
Journée du Poilu... 86300 fr.. 
Journée Serbe 172.000 fr. 
Journée nationale des Tuberculeux. 103.800 fr. 

Si l'on ajoute au produit de ces journées 
celui de la loterie de l'Alliance franco-belge, 
qui s'est élevé à 48.500 fr., on arrive à un 
total de î million 71.0Q© fi-amcs qui 
constitue la participation du département des 
Bouches-du-Rhône à la grande œuvre de soli-
darité nationale. 

C'est la « Journée Belge » qui a produit le 
total le plus élevé. Ce total a placé notre 
département en tête de tous les départements 
français, après le département de la Seine : 
avant si l'on tient compte de la différence du 
chiffre de la population. 

Nous avons le droit d'être fiers de pareils 
résultats et le devoir de rem/efeier une fois 
de plus tous ceux et toutes celles qui ont 
permis de les réaliser. — N. 

Les Salaires des Marins malades 
Le sous-secrétaire d'Etat des Transports 

Maritimes et de la Marine Marchande vient 
d'adresser la lettre suivante à M, Bergeon, 
député : 

Monsieur le Député 'et cher Collègue, 
Vous avez bien voulu signaler à mon a4.tan.tlon 

que certaines Compagœe's de navigation, du port 
do Marseille, n'accordent aux marins de leurs équi-
pages, durant leur périïide de maladie, ou comme 
rémunération du repos hebdomadaire, qu'une par-
tie du salaire global, tel qu'il est fixé par la con-
vention du 29 août dernier, passée entre le Syndi-
cat marseillais de la Maa-ine marchande et l'Union 
syndicale des marins du Commerce de Marseille. 

J'estime avec vous que les acclamations dont di-
vers marins vous ont fiais! à ce sujet serait tout à 
-lait justifiées, et je vitens de prier M. ïïalsstoet, 
président du Comité des armateurs nfcarseiHais, 
d'intervenir auprès de ses collègues, sffin qu'ils 
allouent à leurs équipages, en pareil cas, le sa-
laire global, comir,© lui-même, d"ailleu:rs, le fait 
vis-à-vis de. son personnel. 

Quelles que soient les'bases sur les-îuelles est 
établi le salaire, celui-ci n'en constitue nas moins, 
eu effet, un tout "indivisible, ainsi qu'il -fcésulte tant 
de la doctrine constante de mon adnsBinistiration, 
que do la jurisprudence formellement établie à 
cet égard. 

J'ai toute confiance que, grâce S l'intervention 
de M. Praiysinet, les armateurs marseimais consen-
tiront a appliquer uniformément, désoaioais, dans 
des conditions conformes aux prescrip'Bons de la 
loi. lac/jord auquel Ils ont adhéré. 

veu>ï>ez agréer, Monsieur le Député et cher Col-
lègue, l'assurance de ma haute considération. 

Signé : LÉMERY. 
* III* «njfl» I il. 

GïMNASE. — X S h. et à'.8 h. 30, Je ne trompe 
pas mon mari, dont la création a obtenu, hier 
soir, un véritable triomphe, avec Mlle Betty 
Daussmond, la créatrice à Paria. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. et à 8 h. 30, l'iné-
puisable succès C'est Nature. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 h., La Flambée <{ 
le soir, à S h. 15, Le Masque d'Amour. 

PALAIS-DE-CRISTAX. — La Vénus de MUo, Ha-
mel, Nou-Tsi, les Régent's, Juyan, trio Legay's, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée 
le grand succès la revue En Douce. 

EDEN-CINEMA PATHE (près les Nouvelles Gale-
ries). — Ce soir-, et jours suivants, Le Comte de 
Monte-Cristo, premier épisode. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

SPECIAL 

aérien s 
Les liiBBs ennemis 

ISODt IflDÉr 

Notules Marseillaises 

Le Pétrole 
Il nous faut revenir sur la façon dont est 

faite la distribution des bons de pétrole aux 
détaillants. On sait que les épiciers, droguis-
tes, etc., pour obtenir le renouvellement de 
leur.provision doivent présenter à la Préfec-
ture les bons de consommation qu'ils ont re-
tirés à leur clientèle en échange du pétrole 
fourni. 

Mais ce qu'on ne sait pas, c'est que tel dé-
taillant qui a reçu au moment de l'institution 
de ce service, un stock de 200 litres de pé-
trole, par exemple, doit, pour en obtenir à 
nouveau, présenter des bons équivalant exac-
tement à 200 litres. De telle sorte que, comme 
les raffineries apportent toujours un retard 
d'une quinzaine de jours dans leurs livraisons, 
ces détaillants se trouvent totalement dépour-
vus de pétrole pendant ce laps de temps. 

Il serait plus logique, semble-t-il, de lais-
ser aux épiciers un certain stock d'avance 
pour leur permettre, entre deux livraisons des 
raffineries, de continuer à servir leurs clients. 

D'autre part, certains épiciers ont reçu des 
bons de 180 litres alors que les raffineries ne 
leur ont livré que 150 litres. Comment le ser-
vice préfectoral veut-il que ces commerçants 
lui présentent des bons pour la quantité to-
tale qui leur avait été attribuée ? 

Cette question de la répartition du pétrole 
a soulevé déjà de nombreuses protestations 
justifiées. Elle-aurait mérité d'être mieux étu-
diée et organisée avec plus de soin. 

Cour d'Assis® des BOIKSS-MD8B8 
La tentative cte vol à « la Sibérienne » 

à Marseille 
Une tentative de vol qualifié et violences à 

agent est l'affaire de la journée d'hier. Les 
accusés sont : 1° Audibert Victor, 21 ans, né 
à Nice ; 2° Gastaldi François, 26 ans et demi, 
né à Nice, et 3° Angelotti Aniello, 21 ans et 
demi, né à Capri (Italie),. 

Dans la nuit du 6 au 7 décembre, profitant d'un 
violent orage, les accusés ont tenté de cambrioler 
le magasin de fourrures «, La Sibérienne » a l'an-
gle *de la rue Saint-Féréol et de la nue Ventura. 
Dérangés par l'arrivée d/u gardian de la. paix, les 
accusés prirent la fuite, en passant par les rues 
Venture, Paradis, Grignsan et Luili.' 

Dans cette dernière ytae, Audibert se cacha con-
tre l'encoignure d'une porte, mais l"agent Taisant, 
qui n'avait perdu de vue aucun r>es malfaiteurs, 
s'approcha de lui et le tint en respect. Angelotti 
et Gastaldi s'arrêtèrent alors un court instant et 
l'un tira deux coups de revolver contre l'agent 
qui, sentant, siffler les balles a ses. oreilles, fit feu 
a son tour efcatteign.it Gastaldi, au bras droit. 
Ce dernier put néanmoins reprendre .-sa course et 
fut appréhendé par deux agents qui avaient en-
tendu l'appel de leur collègue. Mais il ne put être 
arrêté que le il septembre en compagnie de Ange-
lotti. 

Sur verdict du jury, qui a refusé les cir-
constances atténuantes, la Cour &.condamne 
Gastaldi à douze ans de travaux forcés ; Au-
dibert et Angelotti, chacun à dix ans de tra-
vaux forcés. Tous les trois à dix ans d'inter-
diction de sé'jour. 

Le paiement des allocations 
• Le paiement des allocations «le la . période 
de 30 jours, du 18 décembre 1917 au 16 janvier 
1918 aura lieu demain vendredi,- de 9 à 16 h., 
dans les perceptions de la villfe, suivant les 
indications ci-après : 
. La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
tous, les retardataires du 5° canton;. 

Les majorations ne sont plus dues aux allo-
cataires dont les enfants ont àtteint leur sei-
zième année, ou sont décédés.. 

Pour l'Aisne dévastée 
Nous rappelons que c'est demain & 3 heures 

qu'aura lieu au Grand-Théâtre, sous la présidence 
de M. le maire de Marseille,' la conférence don-
née par M. Elle Fleurv, administratouir délégué 
du Journal de Saint-QueÂtln, au profit de l'OSuvre 
l'Aisne dévastée. 

M. Schrameck, le général Legrand, l'amiral Mor-
aet, etc., veulent bien, honorer d© laur présence 
cette manifestation en faveur des territoires re-
conquis. 

ES. CONCERTS. 
CONCERTS CLASSIQUES. — Dimanche, concert 

avec Magdelelne Bra.rd, la pianiste- prodige et M. 
Jean Roder, baryton. Location 4, rue Montgrand, 
téléph. 17-00. 

OPERA DE MARSEILLE. — A 8 h. 30, Madame 
Butterfly, avec lev ténor Ange! et Mlle J. Alligro. 

La Température 
.'Ciel nuageux, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait à 7 heures du matin 2°2; à 1 heure de 
l'après-midi, 12% et à 7 heures du soir, 7"3. Mini-
mum, i"7; maximum, 13°S. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les pressions do 772 millimè-
tres 4; 772 millimètres 1 et 771 millimètres 7. Un 
vent faible de Nord-Nord-Est, d'Ouest-Nord-Ouest 
puis du Nord a régné toute la Journée. 

Une réunion s'est tenue hier à la préfec-
ture, relative, à.la question des fourrages à 
attribuer aux laitiers. Il y avait là les maires 
d'une vingtaine de communes des Bouches-
du-Rhône. 

- A l'issue de la conférence, M. Schrameck, 
mettant à profit la circonstance, remercia les 
maires de leur étroite et précieuse collabora-
tion. Il le fit en termes très simples, mais où 
perçait le regret que lui causait cette sépara-
tion. 

M. Fabre, maire de Salon, se fit alors l'in-
terprète de ses collègues jpour exprimer à 
M; SchTameck le véritable" chagrin qu'ils 
éprouvaient de voir interrompue cette déjà 
longue collaboration au cours de laquelle 
maires et préfet apprirent à se connaître et 
à s'apprécier, et ce, dans l'intérêt du dépar-
tement. 

L'émotion que le maire de Salon mit dans 
ses paroles gagna ses collègues qui, les 
larmes aux yeux, spontanément, donnèrent à 
M. Schrameck une chaleureuse accolade. 

Ce fut une petite'manifestation de sympathie 
intime et sincère dont le préfet dès Bouches-
du-Rhône peut être d'autant plus fier que 
c'est bien certainement la première fois que 
pareil fait se produit. 

Ventes populaires. — Le maire de Marseille In-
forme la population que trois nouveaux locaux 
pour la vent© des pommes de terre, riz et haricots 
secs, seront ouverts aujourd'hui aux adresses sui-
vantes : 

Quartier du Rouet, dans une dépendance de l'an-
cienne église. 

Quartier Saint-Charles, boulevard Pardigon, 35. 
Quartier de Lodi, rue du Nil, 3. 

Le son pour les laitiers. — Le ravitaille-
ment départemental avise les laitiers des 
communes de Marseille et d'Allauch qu'ils 
auront à retirer leur bon de son aux bureaux 
de la Fédération, 14, rue Consolât, dans l'or-
dre suivant : 

A partir du vendredi 1" février, lettres A et 
B ; samedi 2, lettres C, D. E ;lundi 4, lettres 
F, G, H ; mardi 5, lettres I à N ; mercredi 6, 
lettres O à Q, et jeudi 7, lettre R et Z. 

Garncl3 da suoro (détaillants). — les coupons 
de sucre 13 et-14 (mois do janvier) ne seront reçus 
en Mairie, place Villeneuve, 2, que jusqu'au 5 fé-
vrier inclus. 

II est rappelé aux épiciers et détaillants que les 
coupons 13 et 14 ne sont valables que jusqu'au 
31 janvier Inclus. Passé cette date, ils devront ri-
goureusement les refuser. 

Le coupon 15 n'est valable et ne doit être reçu 
que du 1" au 15 février. 

Moftol accident de travail. — Avant-hier matin, 
vers 7 heures, M. Poignant-Gros Lange, 5(5 ans, de-
meurant campagne Botti, à Saint-André, était en 
train d'extraire de l'argile dans une carrière dite 
10 « Creux », près de la tuilerie Saecoman frères, 
quand une grosse motte de terre se détacha du 
sommet de la carrière et le blessa grièvement à la 
temps droite. Le malheureux s'affaissa, assommé. 
11 fut en toute hâte transporté â. son domicile, où 
le docteur Terras fut appelé auÉprès de lui. Mais 
en dépit des soins dont il était l'objet, l'infortuné 
succombait dans l'après-m-idl. 

Expéditions en petits vitesse. — Marchandises de 
première catégorie, ligne de Marseille à Vintimille 
et embranchements désignés par l'affiche de la 
Commission de réseau, du 10 novembre 1917 : 

Les gares de Marseille-Saint-Charles et Marseille-
Prado accepteront les 31 janvier et 1er février les 
envois enregistrés, tant dans ces gares que dans 
celles de Marseille-Arenc et Saint-Louis-Les Aygala-
des, les 2 et 3 novembre 1917. 

Autres destinations : 
La gare de Marseille-Arenc acceptera les 31 jan-

vier et 1er février, les envois enregistrés, tant 
dans cette gare que dans celle de Marseille-Saint-
Charles, les 8, 9 et 10 novembre 1917. 

Les gares do Marseille-Prado et Saint-Louis-Les 
Aygalades accepteront les 31 janvier et 1er février 
des envois enregistrés dans ces gares les 8, 9 et 
10 novembre 1917. 

A titre d'indication, le public est Informé que 
les gares de Marseille accepteront dorénavant, et 
autant que possible, dès présentation, les expédi-
tions de marchandises do toute nature, avec maxi-
mum de 300 ItUos par jour d'un même expéditeur 
à un même destinataire. En ce qui concerne la 
gare de Marseille-Saint-Charles p. v., " cette faci-
lité sera limitée aux destinaUons de la ligne do 
Marseille à Vintimille et embranchements désignés 
par l'affiche de la Commission de réseau, du 10 no-
vembre 1917. ^ 

Les vols et les voleurs. — Etant en traitement 
à l'hôpital Saint-Charles, le matelot Arnaud Elle, 
26 ans, en profita la semaine dernière pour s'em-
parer de ballots contenant cent cinq draps qu'il 
déposa chez sa maîtresse, Guisiano Louise, journa-
lière, rue Guérin. Chargée de rechercher les au-
teurs de ce vol, la brigade Rlbouet, du service de 
la Sûreté, a mis avant-hier la main sur ce couple 
qui a été écroué sous l'inculpation de vol et recel. 

<wv A la suite d'une plainte de l'autorité an-
glaise, la brigade mobile était chargée ces jours-
ci d'effectuer une enquête concernant des vols de 

IL Y A DES VICTIMES 
Paris, 31 Janvier, 1 h. 30. 

A 23 heures 25, l'alerte invitant les Parisiens 
à prendre les mesures' prescrites en cas de 
raid de zeppelins ou d'avions ennemis, a 
été donnée par les sirènes des pompiers. Les 
mesures nécessaires ont été prises aussitôt 
et la ville a été plongée dans l'obscurité. 

Les avions de la défense se sont aussitôt 
élevés. Le temps est beau. 

Le combat aérien 
Paris, 31 Janvier, 2 h. 10 m. 

A 23 heures 35, les canons de la défense de 
la région du nord de Paris ont attaqué vigou-
reusement les appareils ennemis. On entend, 
dans la nuit, le fracas de la canonnade, et 
on aperçoit les obus éclatant dans le ciel. On 
entend également le bruit de bombes. 

Vers 23 heures 55, on signale qu'une bombe 
est tombée sur un immeuble, qui a été sérieu-
sement endommagé. De nombreuses vitres 
ont été brisées dans les immeubles voisins. 

Un peu plus tard, on signale la chute de 
plusieurs autres bombes. 

Les bombes 
Paris, 31 Janvier, 2 h. 35. 

La bombe qui est tombée à 23 h. 50, a fait 
des victimes. Deux passants, un soldat per-
missionnaire et sa femme, ont été tués par 
l'explosion. 

On ignore s'il y a d'autres, victimes. Les 
pompiers et la police explorent l'immeuble 
atteint qui est fortement endommagé. 

Il semble que les avions ennemis, se voyant 
serrés de près par les aviateurs français, 
ont jeté coup sur coup leurs explosifs, aussi 
de minuit à minuit 20 a-t-on pu entendre de 
nombreuses détonations. 

Une bombe est tombée sur un quartier de 
Paris, causant des dégâts assez importants. 
Deux maisons ont été très sérieusement en-
dommagées. 

Une bombe est également tombée sur un 
autre quartier provoquant un incendie., 

Les victimes 
Paris, 31 Janvier, 2 h. 50. 

Une des bombes jetées sur Paris est tom-
bée à 23 heures 50, dans une rue. Elle a fait 
un trou d'un peu plus d'un mètre de diamè-
tre, et assez peu profond. Un des immeubles 
voisins fut simplement égratigné à sa base 
par les éclats -d'obus, tandis que l'autre, de 
construction plus légère, a eu sa façade dé-
chirée. 

L'identité des deux victimes connues jus-
qu'ici n'est pas encore établie. Le soldat est 
probablement un Belge. L'état du corps n'a 
pas encore permis son identification. On a 
retrouvé quelques indices, dont un mouchoir 
ensanglanté portant l'initiale A. 

Dans le voisinage immédiat, les immeubles 
ont subi simplement les bris- de glaces et de 
vitres, qui accompagnent toujours ces sortes 
d'explosions, 

ssion 
Finances 

Communiqué officiel 
Paris, 30 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Assez grand© activité des d'eux artiHerias dans la région d© la Miette, 
sur le front dtai bois d'as Caurières et en Wœvre. Diams cette dernière ré-
gion, un coup de main ennemi, au nord de Seicheprey, n'a pas donné die 
résultat. 

Journée calme partout ailleurs. 
Dans la journée dUi 29 janvier, deux avions allemands ont été abattus 

par nos pilotes et trois sont tombés dans leurs lignes avec de grosses ava-
ries, à la suite de combats. 

L'e taux de ^intérêt. Pour les veuves 
des inscrits maritimes victimes 

de la guerre, 
Paris, 30 Janvier. 

La Commission sénatoriale des Finances, 
après avoir entendu le garde des Sceaux sur 
le projet de loi modifiant le taux de l'inté-
rêt léjjal et suspendant temporairement la 
limitation de rtntérêt conventionnel, a adopté 
le rapport de M. Albert Peyronnet, concluant 
à l'adoption de ce projet. 

Elle a donné ensuite un avis favorable à 
la proposition de loi de M. Jenouvrier, ten-
dant à abroger dans l'intérêt des veuves né-
cessiteuses et non remariées des inscrits ma-
ritimes tués à l'ennemi ou décèdes des sui-
tes de leurs blessures ou de maladies con-
tractées au front, certaines conditions insé-
rées dans la loi du 15 juillet 1908, améliorant 
ainsi la situation qui leur était faite. 

Paris, 30 Janvier. 
La fourraigère a été conférée à l'esca-

drille S. P. A. 38, ancienne escadrille n° 38, 
qui a obtenu deux citations à l'ordre de l'ar-
mée et a abattu, en seize mois, 51 avions en-
nemis. 

marchandises commis au camp Mirabeau. Les re-
cherches ont établi la complicité de trois femmes 
et un débitant de boissons demeurant dans le voisi-
nage et sur le compte desquels l'enquête se pour-
suit. 

.wv M. Barbe, commissaire de police, a fait 
arrêter et écrouer avant-hier le nommé Dorgan-o 
Camille, 53 ans, pour vol et complicité d'un ballot 
de tissus d'une valeur de 1.000 francs, au préjudice 
de M. Subrini, transitaire. Un complice de Dor-
gano, qui a réussi à s'enfuir, est activement re-
cherché. ^ n_ . 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Conseil des adjoints. — Le Con-

seil des adjoints s'est réuni mardi matin, sous la 
présidence de M. le maire. Au sujet du pain, 11 
a été décidé' que pour la période précédant celle 
où les mesures seront définitivement prises par le 
gouvernement, les boulangers devront, à partir du 
1" février, ne servir que les personnes inscrites 
sur la liste de leurs clients fournis par la mairie 
et que, pour l'approvisionnement en farine, M. 
Monier, à qui l'on indiquera le nombre des per-
sonnes à alimenter par chaque boulanger, répar-
tira entre chacun d'eux, tant de la ville et de la 
banlieue que des communes de La Penne, Roque-
vaire dont la clientèle comprend des habitants 
appartenant à notre commune, la quantité qui 
leur sera nécessaire. Il a également été décidé 
que les nouvelles cartes de sucre seront distribuées 
prochainement à leurs clients par les épiciers et 
au'une distribution de bons de pétrole aurait lieu 
S la mairie, saUe du l~ étage, pendant les jour-
nées des 30, 31 et 1" février dans les conditions de 
la note fournie à la presse hier matin. Diverses 
autres questions ont ensuit© été solutionnées et la 
séance a été levée à midi. 

Avis. — Les quotités de la Marseillaise et des 
Prévoyants de l'Avenir seront perçues dimanche 
3 février prochain, de 10 h. à 11 h. du matin, au 
2* étage„de la mairie. Les intérêts de retard se-
ront rig-ôureusement exigés. 

AIX. — Aix-Station-Thermale. — Jeudi 7 fé-
vrier, à 5 heures du soir, au grand amphithéâtre 
de la Faculté des Lettres, conférence du docteur 
Dargelos, ayant pour objet : « La spécialisation 
des eaux thermales d'Aix-en-Provence ». n ne sera 
pas fait d'invitation spéciale. 

Un fils prodigue. — Le jeune BiUot Pierre, âgé 
de 16 ans envia-on, est parti de chez son père, qui 
habite Bouc-Bel-Air, en lui dérobant une somme 
de 1.500 fr. Il dissipa cet argent avec la complicité 
de quelques Jeunes gens qu'il ne veut pas faire 
connaître. Au moment où la police de notre ville 
l'arrêtait pour ses allures bizarres, il n'était plus 
porteur que de la somme de 3 fr. Il a prétendu 
avoir remis une somme de 700 fr. à un camarade 
qu'il désigne sous un prénom et dont 11 ne sait 
pas autre chose, v 

Paris, so Janvier. — Pas de changements im-
portants à noter sur la tenue générale de la cote. 
Notre rente 3 % offerte a abandonné un quart de 
point, tandis que notre 4 % et notre 5 % répètent 
leurs cours précédents. La situation des actions 
de nos gT»nds établissements de crédit et celle 

30 Janvier, 22 h-. 50. 
L'artillerie ennemie a été un peu plus 

active que de coutume dans la région 
d'Epéhy et d'Havrincourt, dans le sec-
teur de La Eassé© et à l'est du bois dui 
Polygone. Aucun autre événement à si-
gnaler. 

AVIATION. — Le temps s'est main-
tenu beau le 29, mais la visibilité n'était 
pas aussi bonne que la veille. Nous 
avons exécuté plusieurs reconnaissan-
ces sur les zones arrières de l'ennemi, 
pris de nombreux clichés et coopéré 
largement au travail de l'artillerie. Nos 
machines ont continué vigoureusement 
toute la journée leurs attaques contre 
les cantonnements, dépôts de munitions 

et aérodromes ennemis, tandis que des 
pilotes, volant à faible hauteur, atta-
quaient à la mitrailleuse les troupes alle-
mandes dans leurs tranchées. 

Les avions ennemis ont été actifs à 
l'est des lignes et ont, à maintes repri-
ses, attaqué nos appareils de bombar-
dement, de reconnaissance et de photo-
graphie. Huit aéroplanes allemands ont 
été abattus en combats aériens, quatre 
autres sont tombés, désemparés. Un 
ballon d'observation allemand a été in-
cendié. Trois de nos appareils ne sont 
pas rentrés. 

Au cours de la nuit du 29 au 30, l'en-
nemi a jeté des bombes sur nos zones 
avancées. Nos pilotes ont vigoureuse-
ment attaqué les cantonnements et les 
lignes de commiuaiicationi de l'adver-
saire. 

Sur le Front le fcigjiine. 
Communiqué offieie! français 

Paris, 30 Janvier. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 29 : 
Actions d'artillerie dans la boucle de la 

Cerna et au nord de Monastir. 
Grande activité des aviations alliées, qui 

ont exécuté do nombreux bombardements au 
nord de Monastir, dans la vallée du Vardar 
et dans la région du lac Dolran, Un avion 
ennemi a été abattu. 

Les Citatisns des Régiments 
communiquées 

Paris, SO Janvier. 
En viie de resserrer les liens qui doivent 

exister entre les troupes qui sont sur le front 
et l'intérieur du pays, M. Clemenceau a dé-
cidé de signaler officiellement, à leurs régions 
d'origine et à leurs villes de garnison, les 
régiments qui ont obtenu une citation à l'or-
dre de l'armée, avec attribution de la fourra-
gère. 

Cette communication de la citation accor-
dée, à laquelle sera joint un récit succinct du 
fait d'armes qui l'a motivée, renseignera les 
populations de l'intérieur sur la belle con-
duite d'unités composée d'hommes qu'elles 
connaissent, et auxquels elles s'intéressent. 
Les combattants sauront, d'autre part, qu'au 
pays on a les. yeux fixés vers eux, et qu'on 
suit de près leUTs actions d'éclat: 

La famé sons-marinB 
Le mouvement des ports français 

Paris, 30 Janvier. 
Le ministère de la Marine communique le 

relevé du mouvement des ports français pour 
la semaine finissant le 25 Janvier à minuit. 

Voici ce relevé à titre purement documen-
taire : 

Entrées, 731 ; sorties, 863. 
Navires de commerce français coulés par 

des sous-marins ou des mines : de L600 ton-
neaux brut et au-dessus, 0 ; au-dessous de 
1.600 tonneaux brut, 3, dont un coulé dans 
la semaine précédente. 

Navires attaqués sans succès par des sous-
marins, 3. 

Bateau de pêche coulé, t, 

Le mouvement des ports anglais 
Londres, 30 Janvier (Officiel). 

Pendant la semaine écoulée, 2.352 vaisseaux 
de toutes nationahtés sont entrés dans les 
ports britanniques, et 2.309 en sont partis. 

Neuf navires de commerce anglais de plus 
de 1.600 tonnes et six au-dessous ont été. 
coulés ; huit navires de commerce anglais 

des actions et obligations de nos chemins de fer 
reste bonne bien qu'un peu Indécise. Meilleure 
tenue du groupe russe. Les fonds sont résistants 
et les valeurs industrielles et pétrolifère* gagnent 
quelques points. Les valeurs de mé-tattuirgio dites 
de guerre sont fort disputées et dans l'ensemble un 
peu irrégulières. La fermeté du groupe brésilien 
ne se dément pas. 

ont été attàqùés sans succès. Un bâteaïï pé-
cheur anglais a été coulé, 

LES SMA5T^^ 

affres anglais nié; 

A NOSABONNES 
Tous nos nouveaux abonnés rece-

vront gratuitement, sur leur demandet 
tous les numéros qui ont déjà paru 
de notre feuilleton Le Comte de 
Monte-Cristo, dont le succès est si 
considérable. 

COUR D'ASSISES DU YAE 
Le meurtre du lieutenant Chavemac 

Draguiginari., 30 Janvier. 
Nous avons raconté en leur temps les circonstan-

ces tragiques au cours desqueues le lieutenant de 
gendarmerie Chavemac, le brillant et sympathi-
que avocat à la Cour d'Aix, reçut un coup de re-
volver mortel. 

Ce meurtre a aujourd'hui son épilogue devant la 
Cour d'assises du Var. 

L'acte d'accusation relate que le 1S août 1917, 
vers 10 heures et demie du soir, le lieutenant Cha-
vemac rentrant à son domicile, aperçut deux Indi-
vidus aux allures suspectes. Comme il s'approchait 
d'eux, l'un des individus, l'accusé Purlficato, qu'il 
avait Teconnu et qu'il savait être un malfaiteur 
redoutable, tira sur lui un coup de revolver qui 
l'atteignit dans la région épigastriq-ue. U succom-
bait le lendemain aux suites de ses blessures. 

M" Panchard, du taureau d'Aix, a plaidé avec 
véhémence pour la famille de son confrère et ami 
Chavernac, partie civile. 

Puriflcato est condamné aux travaux forcés a 
perpétuité. La Cour accorde à la partie civile le 
franc demandé par eue à titre de dommages-in-
térêts. ^ 

-—■^^fr 
COMMUNICATION® 
p section socialiste S. F. I. 0. — Ce soir, à 7 h., 

boulevard de la Major, 45, assemblée générale. 
Personnel civil de la guerre. — Lea employés et 

ouvriers des deux sexes travaillant de n'importe 
quelle profession dans les casernes, dépôts, et ser-
vices de l'Intendance de Marseille, et régis par 
l'instruction du 1" décembre 1916. syndiqués ou 
non, sont convoqués ce soir, à 6 h. 30, Bourse du 
Travail, salle Ferrer. 

Employés de commerce. — Ce soir, à 7 heures, 
Conseil. Congrès de dimanche. 

Ouvriers coiffeurs. — Assemblée générale, ce soir, 
fl heures, salle Pellouticr, Bourse du Travail. 

Cantonniers de la ville. — Assomblée trimes-
trielle demain soir, 4 h. 20, Bourse du Travail, 
salle 19. 

Comité d'intérêts du quartier, des Carme)t >-J 

Londres, 30 Janvier. 
L'Amirauté publie te communiqué suivant : 
Le transport Aragon a été torpillé et 

coulé le 30 décembre 4917, dans l'est de la 
Méditen-année. 

Un torpilleur britannique travaillant ausS 
opérations de sauvetage des survivants de 
i'Aragon a été lui-môme torpillé et coulé 
comme il a été annoncé dans, un communi-
qué du 2 ianvier. 

Le croiseur auxiliaire Ossanieli a heurté 
une mine et a coulé le. Zi décembre,, pres-
que au même endroiL 

Les perles sont les suivantes i 
Pour i'Àragon, quatre officiers du bord, 

dont le capitaine, quinze hommes d'équi-
page, dix officiers de l'armée de terre et 
cinq cent quatre-vingts soldats, ■ aucune 
nurse.. 

Pour i'Ossanieh, trois officiers du bord 
dont le capitaine, vingt et un hommes d'é-
quipage, un officier de l'armée de terre, cent 
soixante-dix soldats et huit nurses. 

Ces deux bâtiments sont ceux dont il a 
été questio-n à la séance de la Chambre des 
Communes le 25 janvier, 

LA HÂUTE^COUR 
Réunion de la Commission d'instruction 

Paris, 30 Janvier. 
La Commission d'instruction de la Cour de 

justice s'«st réunie sous la présidence de 
M. Monis. Au cours d'une séance de trois 
heures, elle a commencé l'examen du dossier 
constitué par le capitaine rapporteur Bou-
chardon. Cet examen demandera encore plu-
sieurs jours et les premiers témoins ne pour-
ront être entendus que samedi au plus tût. 
La Commission s'est ajournée à demain. 

L^ffaîre^Caîllaux 
A l'instruction 

Paris, 30 Janvier. 
Lé capitaine! Bouohardon a reçu la déclara-

tion du colonel François, ancien attaché mi-
litaire adjoint à l'ambassade de France à 
Rome, à l'époque où le député de la Sarthe 
fit son voyage en Italie. En outre, a été en-
tendu par l'officier rapporteur, un correspon-
dant de journaux italiens à Paris, M. Luigi 
Pome, rédacteur au Journal d'Italie à Rome. 

Réunion, boulevard des Dames, 7, ce soir, 6 h. SO. 
Les épiciers du quartier y sont convoqués. Compte 
rendu des délégués à la réunion de la Fédération. 

Comité contre la vie chère (rue dTSndoume, 254). 
— Ce soir, 7 h., conseil. Compte rendu de la délé-
gation à la Mairie. 

Syndicat des produits chimiques. — Assemblée 
générale, Bourse du Travail, salle 19, demain soir, 
7 heures. Bordereau et questions diverses. 

Fédération Nationale des Cheminots de France. 
— Ce soir, à 8 h. SO, Bourse du Travail, réunion 
extraordinaire du Conseil. Importante décision à 
prendre. Les délégués du matériel seront présents. 

Le Conseil des cheminots de la région de Mar-
seille porte à la connaissance de tous les camara-
des que si le citoyen Marcel Cachin n'a pu assis-
ter aux réunions où il s'était lait annoncer, la 
cause en est au retard qu'ont eu les trains par 
suite de la chute de la neige. Il nous fait part 
que dans la première quinzaine de février il sera 
parmi nous. 

TiViJbiiïi© dUi. Travail 
vw On demande im bon coupeur cordonnier 

pour la commande. S'adresser, 31. rue Coutellerie. 
vw On demande de bonnes ouvrières couturiè-

res, 3, rue Estelle, au magasin. 
wv On demande une bonne ouvrière pour la 

minerve, à l'imprimerie Rapide, 11, boulevard 
Louis-Salvator. 

•wv Jeune homme 14 ans, présenté par ses pa-
rents, est demandé comme commis de salle; 50 Ir. 
par mois et nourri. S'adresser hOtel Californie. 

wv On demande un Jeune garçon présenté par 
ses parents pour faire les courses, au magasin, 
3, rue des Fabres. > 

wv On demande de bonnes ouvrières tailleuses 
et une apprentie, Roux-Anglès, 55, rue Paradis, au 
3*, maison du fond. 

wv On demande deux bonnes ouvrières repas-
seuses teinturières et une apprentie. S'adresser 
teinturerie Desaemond, 7, rue Sébastopol, urgent. 

wv On demande un demi-ouvrier teinturier et 
un -apprenti do 13 à 14 ans. S'adresser teinturerie 
Dessemond, 7, rue Sébastopol. 

wv On demande des limeurs et ajusteurs, Bar-
thélémy, 20, rue Dragon. 

wv Brianza, 133, chemin Saint-Pierre, demande, 
pour travail assis, blessés de guerre ayant libre 
usage des bras. 

wv On demande un bon coupeur de tiges pour 
la chaussure militaire, Sasso, 7, rue des Treize-
Escaliers. 

wv On demande une fillette pour faire les cour-
ses, Santelli. rue do la République, 30. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. Forpunê Pegulu, lieutenant au 6° génie, 
Croix de guerre ; M"'" Marie et Elise Pegulu 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances des marqués de sympathie qui leur 
ont été témoignées à l'occasion du décès de 
M. Augustin PEGULU, leur père regretté, et 
les inforisknt que la messe de sortie de deuil 
sera célébrée le vendredi 1" février, à 10 heu-
res, en l'église de Saint-Giniez* 

2.500 PRISONNIERS 
Communiqué officia! 

Rome, 30 Jahvïef.- , 
Le commandement suprême fait le commti* , 

niqué officiel suivant : jt 
Hier, lea courageuses troupes do la zoncT\ 

des hauts plateaux ont heureusement cou» ' 
ronflé l'action commencée la 27, sur et à l'est 
d'Asiago, enlevant à l'ennemi des positions 
fortifiées à l'ouest du val de Frenzela. Ayant; 
conquis, depuis lo 23, et maintenu avec une: 
grande valeur, le col de Rosso et le col d'E> 
choie, les italiens ont pressé et poussé l'ad-
versaire dans la région de Sasso Rosso, et en 
ont repoussé, à l'arme blanche, les nombreux 
ses oontre-attaques. 

Le succès a été augmenté hier par la con« 
quête du mont du Val Balia. Très fortes ont 
été les pertes infligées à l'adversaire, qui ai 
eu deux divisions presque complètement 
anéanties. * , 

Le remarquable butin de guerre, qui n'a 
pas encore pu être entièrement dénombré,1 

comprend 100 officiers et 2.500 hommes da 
troupes prisonniers, 6 canons de divers caik vi-
bres, environ 100 mitrailleuses^ de nombreux: 
crajjouiliots et plusieurs milliers de fusils,. > 
ainsi qu'une grande quantité de munitions et 
de matériel de toute sorts. 

La reaction de l'artillerie ennemie sur nos; 
positions conquises a -été violente. Les con< 
centrations de nos feux, poussées jusqu'aux, 
objectifs les plus éloignés, ont été rapides et 
puissantes. 

Les tentatives do reconnaissance et d'offen* 
sive de la part des avions ennemis ont été' 
nombreuses. Prompte a été l'agression des.1 

nôtres et notre tir .anti-aérien bien ajusté.; 
Dix-sept appareils ennemis ont été abattus) 
pendant ces deux journées. 

Pendant les actions des 28 et 29 janvier, 
l'héroïque brigade Sassari (151» et 152° régU 
ments d'infanterie), et particulièrement la 
151° ont de nouveau confirmé la valeur dé 
ses hommes et la gloire de ses drapeaux. La i 
1", le 2° et le 163 détachements d'assaut ; la ~d 
4o brigade dé bersagliers d*5 et 20<> régiments" \ 
et 4° détachement d'assaut), le 5° régiment da 
bersagliers, les bataillons alpins du Vaf 
d'Adige, de Stelvio, du mont Baido et de Tî-
rano, ont magnifiquement accompli leur tâ< 
che, et ont été à la hauteur de leur nom et 
de leurs glorieuses traditions. 

Les aveux des communiqués ennemis 
Genève, 30 Janvier. 

Lé communiqué autrichien reconnaît en ces 
termes le succès remporté hier par les troupes 
italiennes : 

Les rudes combats engagés sur le plateau d'Asiago 
continuent. Au sud-ouest d'Asiago, et dans là ré-
gion du mont Sisemol, toutes les attaques italien-; 
nés ont échoué. 

Nous avons dû, après une résistance héroïque et 
des combats acharnés, abandonner le mont de Val-
Bella et lo col Del Rosso, sous la pression des fox» 
ces ennemies toujours plus importantes. >. 

D'autre part, le communiqué allemand dit î 
Sur le plateau d'Aslago, les Italiens ont, continué 

leurs attaques avec de puissants contingents. Leurs 
attaques ont échoué dans la région du mont Sise-| mol. Lo mont de Val-Bella et le col Del Rosso,; 
sont restés entre les mains de l'ennemi après uni' 
combat acharné. 

Le dictateur de Cronstadt tué 
au cours du combat russo-roumaiu 

Pétrograde, 30 Janvier. : 

L'étudiant Rochar, le dictateur de Cronstadt, 
aurait été tué au cours du combat russo-rou-
main. 

LeDODveafllâwiïsQPLondres T 
Les victimes 

Londres, 30 Janvier (Officiel).-
Dans le raid d'avions ennemis d'hier soir, 

il y a eu trois tués et dix blessés. On craint 
que les corps de six attires victimes ne soient 
ensevelis sous las décambres d'une maison* 

One lie dévastée par m Oyefone ' 
Brisbane, 30 Janvier. ! 

Le capitaine du port de Mackay a envoyé 
un radio au département de la Marine, an» 
nonçant que le port a été dévasté par uig 
cyclone et un raz de marée. Quatorze cada-
vres ont été retrouvés. Il y a de nombreuses 
autres victimes. 

La ville est complètement submergée. Trois 
bâtiments ont été détruits ; d'autres sont en-
dommagés. 

AVIS DE MESSE 

messe d'anniversaire de M- Marie SEi-
GNON, née COUREN, sera dite vendredi 1" fé-
vrier, à 11 heures du matin, en l'église Sainte 
Charles. 

AVIS DE DECES (Rognac-Vitrolles) 

Les familles Goirand (de Rognac et de VI-
trolles) ont la douleur de faire part du décès 
de M. Guillaume GOIRAND, décédé dans sa 
73° année, muni des Sacrements de l'Eglise.-
Son convoi funèbre aura lieu à Rognac, à 
1 heure, et à 2 heures 30, à Vitrolles, aujour-
d'hui 31 janvier. 

AVIS DE DECES 

M. J.-B. EspOsito, ancien fabricant de pâtes,-
et ses fils ; les familles Esposito, Daumas,-
Guigou, Tomatis et Ferrier ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M" Deiphina 
ESPOSITO, née RIBET, leur épouse, mère,-
sœur, belle-sœur, tante, cousine et alliée, dé-
cédée le 30 janvier, à l'âge de 58 ans, et les 
prient d'assister à ses obsèques qui auront 
lieu aujourd'hui 31 janvier, a 'i heures, bou-
levard Boyer, 5, quartier Belle-de-Mai. 

M" veuve François Boudrandi fait part & 
ses parents et amis du décès de son mariy 
M. François BOUDRANDI, soldat au 145° ter^ 
ritorial, décédé à Sisteron (Basse-sAlpes), lei 
28 janvier courant. 

Les membres du Comité « Nos Soldats a 
sont priés d'assister aux obsèques de M** veuve 
Pierre ROCHE, mère de leur sympathique 
administrateur, qui auront lieu aujourd'hui,! 
à 2 heures 30 de l'après-midi, rue Ferrari, 25. 

Les membres du Comité de Solidarité et 
d'Assistance du 8° canton sont priés d'assis-
ter aux obsèques de M" veuve P. ROCHE, 
mère de leur sympathique vice-président, qui 
auront lieu aujourd'hui jeudi, à 2 heures 30< 
rue Ferrari, 25. 

Là Pitié Suprêmg.prie ses adhérents (hom-î 
mes ou dames) et foutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-> 
ques du matelot COLIN Louis, mort pour la 
Patrie, qui auront lieu aujourd'hui jeudi 
31 du courant à 9 heures, à l'hôpital mili-
taire, rue de Lodi. 

Le gérant : VICTOR HEYRIES. 
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